
GEORGE et LOUISE.

( il

M. le curé Janncquin, lui, par son ,ige et sa position, avait

plus qlue tout autre le droit de ,appeler cese notables aux
Fentinents chrétiens, et je me rappelle avec quelle finessc uin
jour il dit à M. Jean de graudes vérités, sans avoir l'air de
parler de lui.

C'était environ trois mois après la mort de M. For ier, un
jeudi mattin, pend:nt les granIes clialeurs de l'été M tlc

-Entrez dit Maric-Auc. mn'avait lait prévenir qu'il venait d'arriver un maillheur dihis la
Et le petit George parut, avec un paniier au bras en diiant : tagne, et qule nous allions poi-ter le Viatique; au ilialieau

--Bonsoir, monsieur et madame Florence. Voici quelque des Bruyères.

chose (lue mes parents vous envoient. Le jeudi, dans cetite saion, tous les enftnts sont au bois à

M a femme découvrit le panier cétatient (le miiagnî itiqueu ramnasser des myrtilles; je eit0 trouvais donie iq lin 'Ieimarra:n é

côtulettes de porc et des boudius de toute beauté, sur une de rccîttiet' un Porreeloclîette, quand par bonheur le petit

large alssiette, ce qui nou lit

pousver un cri d'aduiration. :_ ; j itj r; li' er;int lat 150h I école.
-Couînient.. connuent '.. lîi dis-je, va

dit ma feiniic, mais nous neL iq

pourrona jaiais assez vous VIc.1 ave uous to rt it tii

remlercer.
reiiteelei' deîfi clitui ' 

v'' '(C tfi o rl It
-Nou i avonis tué hlier1, hI dép t. -t-.. 'le s lls

dit George, et mon pere a1 l' Btîy

bien reconandd de choisirCs ii iltli lit

poutr vouis de beaux mur- ; a lilxqe( oiie

eeaux. IWrît d t rôle d

Nous étions énierveillés. tes tr iiC (If' et

JO loriai Georg' (e demet. p'rtit ' et, mi j'fit-

tîe 'eux bonnes poines de 1 trai dails ia saeriiC peir

dans ses poches, et jeit
lii répétai (le remercier mille il quelques itîstîtîs je

lOis ses parentsi i ii petit sudtplis, 

qu'ils avaient eue pour iou.

Il me le promit et partit tout Jzttl'' tltiOs ateilait à

jI yeux. li il fi le t t viiii.5

Ainsi, bien loin d 'être iil l l cioe hte, avii

avec M. Jacques Raiitzalu, i S - uit a ' ca

comme nous Vavions craint, 1 J lit grt'e illIii tffi
nieus étio)ns au pomlbre de ses)l 

ueiiiottàlxV1-

amftis, c:tr tin ol vie i dels

présents qu'à dés :pi.Js. (le t

Je tie vous dirai pas que d t

ce.- côtelettes et ces hîoulius q i fa 'tiff'

étaient des meIilleurs qlue 1ie zýr-u

111s ayons Jamais goûtés; Ille Dt ft au lti, tit le

venatnt (le imne. Ct)arîlotte bsl it~,t~.i 'fiii

lttîîtzau, cela va salias dire ... .ii...i ort.

Ce îîls im dans de pareilles Nou iit -0lI 'l 'is ilo'iîenci

ititiîs qu'on néglige les Personne n'éeoutit mieux qn'clix i (Patge 108, col 1 îlfii.'n I'l pas. l "sils e

Ini

a 'aisnîîîuetset Wete daime, avai t d'ailleurs Il ré,puta tiog -ilns (i vil l f<,all br'uit (leh sonntt te. Vellii et tq fiii t ircs

dIét(re la meiilleutre- cuiFiiîii- ;u pays, avec Mmne C ic irit e 'tt In îr'a're, I î' i su r 1 te dans i 'Ait ' vIl -

Uniion, l-1a fetîîîîe du bra sseur, M ais ce quii hIl fi t enlcofre pltus tlier saldf (ililx (lui < lion te ;, t ravers cs biiiyèr es, la'it l

(le plaisir;- c'est l'assurance d'avNoir lai palix avec tout le moîcnde ;ckaleur dit jour ntous fors':iIf t'ilfit aletiIMi' !1ti li.fl"ii2

sans la1 paix et la tv;anqîtlilitté, tom le reste n'esitritet, et l'exis- tie p r lai 1i voui i' l ttitC'fis vio'ilt vit ISIf~'ii

tîce vous parat aiiiere. Si les Raitau se liaisaicît nttre à l i toit, er pariii bneheuuriseipet

ecix, ils avaient au inloin.s le bt-ti e 'prit dle laisser les au tcs ein I Mon1 Pif'll quIlîn iii îîî e1 est petit 1lf0 et tIose!. Ces, Iiiil-

repris, et-de regarder l'instruetion (e leurs enfants coîmme un lionZ t'étres quîitt autour dle oi, tite cette pol-

biien. M. Jean tue salutait, chaque Ibis qIle j'avais l'honneur dle sièrce conniaît les joies tle la vie, et le pauvre lîîîlhieut'eux, notre

le rencontrer, soit au villag'e soit ailleurs, et son fr-ère uIle sciilîbl,ît'.t tlfibas i.teit~lu sa1îpns ir d n ere le Que

tiirait aussi ,in chapeau, (lé Fork qîejCiiisis Iti plus gr.iîl rio s donîc plu le t lf' 'idhier (le-ti, ns ilots, i a

îit' dlans (cLee iefnn devofirs. vi etm :mli e dnt
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